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La médiatisation de la recherche, un devoir citoyen 
 
La recherche agronomique est un acteur d’envergure stratégique pour la
conception et la mise en œuvre des politiques publiques en matière de
développement agricole. Elle se doit en cette qualité d’entretenir une
communication permanente avec l’ensemble de ses partenaires institutionnels,
ainsi qu’en direction de l’opinion publique et de toutes les composantes de la
société. C’est dans ce cadre, et conformément aux orientations de la Direction de
l’INRA qui ne cesse de multiplier les interpellations en la matière, que le Centre
Régional de Meknès met en œuvre une politique active de communication presse
qui lui a valu un intérêt croissant de la part de la presse nationale écrite et audio-
visuelle. 

L’annonce de la nouvelle variété d’abricotier « INRA-V18 » obtenue par nos
chercheurs faisant l’évènement durant ces dernières semaines, plusieurs médias
ont dédié des espaces conséquents à l’INRA. En plus de notre communiqué de
presse diffusé par la MAP, repris et décrypté par la presse écrite, les deux chaînes
nationales (La Une et 2M) ont consacré des reportages au CRRA Meknès diffusés
pendant des plages horaires de haut suivi. Il y a eu aussi l’émission Assarag,
diffusée en deux parties d’une heure chacune pendant les plages amazighes de la
première chaîne nationale, consacrée à la présentation de nos travaux de
recherche et de recherche développement. L’audio n’a pas été du reste à travers la
radio privée Sawa qui a interviewé Mr. Ali Mamouni et l’émission radiophonique
d’une heure sur Radio Meknès à laquelle ont été conviés Dr. El Hassan Achbani,
Dr. Aziz Fadlaoui et moi-même pour débattre du rôle de la recherche
agronomique dans le développement régional. L’effort assidu de communication
de proximité que le CRRA Meknès anime aussi bien à travers les journées,
manifestations et publications techniques et institutionnelles ainsi qu’à travers le
présent périodique d’information sans oublier la diffusion régulière de messages
électroniques d’information visant nos principaux partenaires n’est pas étrange à
ce succès médiatique. 

Croyant fermement en les vertus de transparence et d’ouverture, toutes les parties
prenantes internes du Centre Régional de la Recherche Agronomique de Meknès
renouvellent ici leur engagement pour persévérer et améliorer davantage leur
prestation. 
 

 

 

 

 

 

 

s ce numéro : 

 L’amélioration génétique du blé tendre. 

 Gelée, une menace réelle et difficile à 
combattre. 

 Dynamique institutionnelle du CRRA Meknès : 
o Séminaires internes. 
o INRA Meknès en image. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dossier : 
 
     Le blé tendre 

Dr. Mohamed Jlibene 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’amélioration génétique du blé tendre 
 

Le blé tendre est consommé pour son grain riche en amidon, en protéines, en 
vitamines et en minéraux. Il s'adapte à différents environnements de culture, de 
récolte, de stockage, et de transformation. Sa faculté de lever sous l'action de l'eau 
et de la levure fait de lui la première source de pain dans le monde, avec une 
consommation moyenne de près de 90 kg/tête par an. Au Maroc elle est de l'ordre 
de 140 kg/tête par an, essentiellement sous forme de pain.  
  
Plusieurs civilisations au cours de l'histoire humaine ont basé la sécurité 
alimentaire de leur peuple sur cette denrée si fascinante et si peu connue. Toutes 
les civilisations du croissant vert (Mésopotamienne, Perse, Phénicienne, Pharaon, 
Romaine, etc.) et la civilisation occidentale plus tard en ont dépendu pour la 
nourriture de leur population. Plusieurs témoignages figurent dans les livres saints 
(Coran, Bible, Torah).  
 
Tout le monde apprécie sous forme de pain, de biscuits, de petits fours, de tartes, 
de pâtes, etc. Mais peu de gens savent d'où proviennent tous ces produits qui font 
le régal des petits et des grands, des pauvres et des riches. Originaire du moyen 
orient, le blé tendre est la dernière espèce des blés à apparaître naturellement, 
après combinaison des génomes AABB et DD rencontrés, respectivement, dans les 
espèces lointaines de type Triticum dicoccum et Aegilops squarrosa. Les études 
génétiques de la première moitié du 20ième siècle ont permis d’élucider les origines 
du blé. Il paraît que tous les blés descendent d’un ancêtre commun à deux 
génomes XX qui se seraient modifiés par sélection naturelle en des génomes 
différents (AA, BB, CC, DD, …), selon l’environnement où ils auraient été 
confinés. Le premier blé cultivé, depuis des millénaires aurait été de type diploïde 
AA à 14 chromosomes, suivi du type tétraploïde AABB à 28 chromosomes puis 
finalement hexaploïde à 42 chromosomes. Les premières sélections artificielles 
dans toutes ces formes auraient été exercées en faveur des types qui s’adaptent à la 
récolte, particulièrement un rachis moins fragile, un grain nu, et des glumes moins 
dures. A partir de sa région d’origine, le blé se serait répandu dans toutes les 
directions, en acquerant à chaque progression une nouvelle faculté d’adaptation 
comme celle de rester dormant jusqu’à la levée du froid dans les hautes altitudes 
(vernalisation). 
 
Au Maroc, le blé tendre est traditionnellement cultivé dans les oasis sahariennes 
depuis l’antiquité, sous une forme particulière qui s’adapte aux hautes 
températures, mais qui ne réussit pas ailleurs. Il a été introduit dans les plaines 
côtières et centrales du pays par les premiers colons pour en exporter la récolte 
vers l’Europe qui était ravagé par les guerres. Il n’a pas fallu attendre longtemps 
avant que les marocains découvrent ce pain si tendre, croustillant, aéré et bien 
blanc. La consommation a démarré en ville où les unités de boulangerie se sont 
développées en premier, avant de conquérir la campagne. Actuellement, et depuis 
2001, la campagne consomme plus de blé tendre que la ville. La demande sur cette 
nouvelle culture s’est accrue, faisant exploser les superficies qui ont évolué de 
quelques milliers à des centaines de milliers d’hectares. 
 
Les autorités marocaines ont trouvé dans cette culture une opportunité de répondre 
à la sécurité alimentaire du pays. Aussi, des opérations de promotion ont été mises 
en œuvre, particulièrement les opération Engrais des années 60, Semences des 
années 70 et Blé tendre des années 80. L’opération Engrais a été réalisée après la 
découverte scientifique du rôle des engrais dans l’accroissement des rendements. 
Cependant, les variétés du moment, à cause de leur sensibilité à la verse, ne 
pouvaient supporter des doses élevées d’azote. La solution a été trouvée dans les 
variétés naines mises au point au Mexique, qui résistaient à la verse et pouvaient 
valoriser les apports d’engrais. Cependant, la taille courte a été aussi un 
inconvénient de sorte que la septoriose, une maladie foliaire qui se limitait aux



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Equipe de recherche       
sur l’amélioration du blé 
tendre :  

- Dr. Mohamed Jlibene. 
- Mohamed Al Haïla. 
- Abdelaziz Alilou. 
- Techniciens des 

domaines 
expérimentaux de 
Douyet, Annoceur, 
Merchouch, Sidi Allal 
Tazi, Tassaout et 
Jamaat Sheim. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’amélioration génétique du blé tendre (suite)
feuilles base des variétés anciennes de haute taille, a été favorisée par la distance 
courte des entrenoeuds pour atteindre les feuilles supérieures. Faute de résistance 
à cette maladie, l’opération d’introduction de semences mexicaines a échoué. 
Les superficies n’ont pas pu évoluer, stagnant autour d’un demi million 
d’hectares pour toute les décennies 50, 60, et 70. Depuis cette catastrophe,  la 
résistance à la septoriose et d’autres parasites de blé, a été améliorée, permettant 
de valoriser la dernière opération blé tende des années 80. Depuis, l’agriculture 
marocaine commence à enregistrer des records successifs de rendements et de 
productions. 

Cependant la population a évolué plus rapidement que le progrès technologique. 
De cinq millions d’habitants au début du siècle, elle dépasse actuellement les 
trente millions, avec une demande en blé tendre de 42 millions de quintaux alors 
que le Maroc n’en produit que les deux tiers. Pour prétendre satisfaire les 
besoins de la population, il faudra produire 21 q/ha sur les 2 millions d’hectares 
consacrés à la culture du blé tendre, une augmentation de près de 50% du 
rendement actuel. Techniquement, il est possible d’atteindre et même dépasser 
ce rendement. En effet, le potentiel de productivité des variétés actuelles et 
futures est loin d’être exploité et des rendements dépassant les 100 q/ha ont été 
enregistrés en milieu contrôlé. 

Toutefois, l’application des techniques de production qui permettent de valoriser 
ce potentiel n’est pas généralisée, surtout au niveau du semis précoce, de 
l’utilisation de l’azote, du désherbage. En effet, la dose d’azote actuellement 
utilisée est très faible ne permettant qu’un rendement théorique de 14 q/ha. Des 
pertes sont encore dues au retard du semis et à la présence des mauvaises herbes. 
En fait, le rendement national pourra, non seulement être amélioré 
techniquement de 50%, mais même doublé, si les variétés et les bonnes 
techniques culturales sont utilisées. Est-il que le recours à la bonne variété 
permettre, à lui seul, d’apportera un gain de deux quintaux à l’hectare.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Variétés développées par l’INRA : caractéristiques améliorées indiquant le 
progrès génétique réalisé au cours des années de sélection. 

Variété 
ou croisement 

Année CE1 ST1 RB1 RJ1 Séche-
resse 

% 
Gain 

Nasma (témoin) 1973 S S   R* S MR  
Marchouch 1984 S MS   R* R MR  
Achtar 1987 S MR   R* MR* MR  
Amal 1993 S R R R MR  
Rajae 1993 MS R R R MR  
Arrehane 1997 R MR R MR MR 0 
Achtar*3 /2/ 
Kanz/1/KS85-8-4   

2005 R R R R R 2 

Prl/1/Sara /2/ 
Tsi/1/Vee#5 

2005 R R R R R 3 

NS732/1/Her /2/ 
Marchouch 

2006 R R R R R 6 

L222 /3/ 
Sannine/1/Ald's'/2/Vee#4

2006 R R R R R 8 

L254 /3/ 
Sannine/1/Ald's'/2/Vee#4

2006 R R R R R 10 

Croc-1/1/Ae. Squarrosa 
(224)/2/Opata/3/Pastor 

2007 R R R R R 12 

(1)Réactions à la Cécidomyie (CE),  Septoria tritici  (ST), Rouille brune (RB), et  Rouille jaune  
(RJ) groupées en 4 classes: R= Résistant; MR= Moyennement résistant; S= Sensible ; MS= 
Moyennement sensible. *La résistance est devenue inefficace après une dizaine d’années de 
culture. 
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Gelée, une menace réelle et difficile à combattre 
Ali Mamouni 

 
ératures (inférieures à 0°C) quand elles coïncident avec les périodes de
es fruits peuvent provoquer d’importants dégâts allant jusqu’à anéantir la
n. Il ne se passe pas une année sans que ce fléau frappe une ou plusieurs
u plusieurs espèces fruitières. En effet, la période de floraison, chez les
 qui s’étale entre le début janvier et la fin d’avril, toutes espèces
une période à risque de gelée.  

nsi deux types de gelées, qui surviennent séparément, mais qui peuvent
 de façon simultanée : (i) La gelée blanche : la température s'abaisse
n degré par heure) au cours de la nuit et à 0°C au sol, la rosée se congèle.
issement, par rayonnement, d’une masse d’air qui, sous son poids, a

cumuler au niveau du sol notamment dans les bas fonds. Elle a lieu par
bsence de vents) et dégagés (absence de nuages). (ii) La gelée noire: elle
la température s'abaisse de plusieurs degrés en quelques minutes à cause
ne masse d’air froid. Généralement, cette masse est de faible taux

e qui provoque l’évaporation de l’eau à partir du fruit induisant une
a température du fruit par rapport à l’environnement de plus de deux

la gelée demande une vigilance permanente durant toute la période de
eunes fruits notamment en condition d’absence de vent et de ciel dégagé.
tations arboricoles, une procédure simple servant à détecter les basses
nsiste en un système d’alarme lié à un thermomètre et qui se déclenche
érature atteint 0°C. En outre, quatre principaux moyens de lutte contre les
 sont préconisés :  

s fonds: la différence de température entre les deux niveaux du relief (bas-
peut atteindre 6°C (schéma ci-contre).  

ée: consiste à créer un écran de fumée sur le verger en brûlant des pneus
e fumée, par un effet physique, empêche la masse froide d'atteindre
our des arbres mais élève aussi la température.  

ent: il s’agit d’équiper le verger en chaufferettes à fuel ou à gasoil. Le
ermettre de placer une chaufferette tous les 7 à 10m le long des lignes de
parcelle et diminuer la fréquence en allant vers l’intérieur du verger.  

l'air: des hélices géantes brassent l'air et permettent ainsi d'empêcher la
 se déposer au niveau des arbres. Ce système est perfectionné en reliant
teur qui produit de l’air chaud.  
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ont été organisés au CRRA Meknès durant ce deuxième trimestre 2009 : 

aire Séminariste 

tilisation du phosphore par les plantes, cas Kahlid Daoui 
URAPV – Meknès 

ches sur le caroubier Ali Mamouni 
URAPCRG – Meknès 

la bioinformatique Fatima Gaboune 
CRRA Rabat 

 de l’eau au Moyen Atlas  Lahcen Bekkari 
URGRDN-SER 

nce and control of Soil Borne Pathogens  in 
ystems and SBP regional network. 

Dr. Julie Nicol 
(CIMMYT- Turquie) 

 Fusarioses sur blés en Tunisie Dr. Samia Guergouri 
(INRA Tunisie) 

draulique chez les arbres Dr. Hervé Cochard 
(INRA Clermont 
Ferrand) 



Pr. Badraoui, Directeur de l’INRA en 
visite à la nouvelle obtention d’abricotier 

« INRA-V18 » (02 juin 2009) 

Le Ministre jordanien de l’Agriculture en visite au 
CRRA Meknès (23 avril 2009) 
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INRA Meknès en image… Dynamique 
institutionnelle 
du CRRA 
Meknès 

Hommage : 
 
Ils / elles resteront 
dans nos coeurs … 

Ont collaboré à la réalisation de 
ce numéro : 

 N. Bahri 
 M. El Asri 
 M. Ferrahi 
 M. Jlibene 
 A. Kajji 
 A. Mamouni 

Les 17 agen
la retraite : 
H. Adardour
Ouannani - F
A. Harti - N.
Accueil d’une délégation de l’INRA et du CIRAD France (03 juin 2009
Délégation argentine en visite au Domaine expérimental de Ain Taoujdate (22 juin 2009)
Mme. Fatiha 
Alilou, ex 
Informatiste 
du CRRA 
Meknès partie 
en retraite 
anticipée. 

ts du CRRA Meknès ayant bénéficié du départ volontaire à 

 - N. Amrouss - C. Belhaj, M. –Bouydou - M. Alaoui - S. 
. Kamal -H. Lazaar - N, Rouane - M. Boumnihi - A. Bourchid - 
 Harti - S. Mokri - M. Imigrane - M. Khiati - A. Outalha. 


